
-GAZETTE DES CAMPAGNES·

titi couvre la semence, et rendra ainsi cette suarface ýèòrhe et

plus facile à travailler. Dans le. sols légers, au contraire. qli
souflfrent par Pexes ie sécleresse, on plante d'abord les iubeî -
eules t Ir fmnier par-dessus, afim qa ce derntier qui attire puis-
samnnment l'humidité tt coatracte avec elle une grndillaeta allé-
rence, tienne les ilubercules touajoar. frai, rt daas unlie bonne
disposition à lu germination. C'est slrtoutt dans les terres très
calcaires que cette dernière méthodq a d'excetlents résultats.

Quelques rmollivateurs vantent beaucoup la fumure en couver-
ture. L'engrais, disent-ils. exerce son action, non seulement
sur la patate, mais encore sir les autres cultures qui viennent
ensuite. On l'emploie surtout dans les sols très secs. On répand
le fummier lorsgtî les premières poucses sortent de terre. Cette
manière d'engraisser a sutrtout cet avantage, qu'on peut planter
les tubercules lors même-qu'on n'zmrait pas, pour le moment, de
fumier à sa disposition.

Il y a des pays où l'on se procure facilement les chiffons
de laine, et que l'on emploi polir l'eagrais de la patate. Au mno-
muent de la plantation, ou entoure chaquîe tubercule d'un lama-
beau de ces chiffons, et il parait que c'est tan engrais très-puis-
sant.

PRÉPARATION DU SOL.

piorhe. D'autres fni., on fait des trous avec:une bêche et on y
dép.o>oe 3 à 4 tubercules. La planitation ave des in>t runtis à

main do e eauu dIe faailité pour placer les piatates à une
di.stanae ét à uneiii profnnleir déterminées. Lorrqu'on reut obi-
nir des primneurs, oun plante à la' main. Oa a soiti de lai'ser les
tubercules dans alla lieu éclairé et à l'abri di froid ; nuaassitôt que
les yeix annoncent un conmencemenat de végétation, on les
plante dans un champ abrité. Ai lieu de recouvrir totalement
les tubercules, on ne les recouvre que partiellement, ci diri-
geant avec la bêche oa avec la pioche la plais grande partie dle
la terre, vers le nord. De rette iaière', les vent., froids, les
gelées qui peuvent surveair, n'ont aucune prise sur la plante'qui
pousse ses jeunes feuilles dans la cavité, et qui est d'ailleurs
abritée par le monticule qu'on a formé. Un peu d'exercise a
bientôt appris au cultivateur le plus inexpérimenté, à couvrir à
la fois le tibert:Lule et à former le monticule,

Pour la plantation des patates, avec ts instrmnonts conduits
pLr des animaux, on se sert d'uie charrue ordinaire. oua mieux
encore d'une r.harrtme à deux versoirs, si on vent faire des sil-
Ions. Ensuite on dépose le umnier qui resle ainsi étendu jusqu'au
moanent ade la plantation. Lu faumier reposant sur une terre faou-

lIJl tUl b .el tdjrt de tous le

La nature et la forme des produits de la patate exigent uni sues qui pourraient s'en écouler par l'effet des pluies:Quant à
sol tmeuble. Que cet pmeabli-ament proaienne ade la coimposi,-%r.taîoraioti îles principes de ce fumier, l'expérience
tion même de la terre oui des prèParaiions ain'on lai a fiit subir,! &-aontre qu'on ne doit nallefPnt crindre cet inconvéaient.
toujours est-il indisplen.able. Le nombre de laibours requis pour Les silons qui doivent recevoir la semnce doivent avoir 20
arriver à ce réu!1tat, ie peuat élre déterumuié d'une iaamallre ahm- polces de distance entre la ligne di fond de chaun d'cit, a
solue. Qaulu1aiefois quatre laîboi.rs sout aéces.aires ; d'autres pea près, et les tubercules doivent tre déposés 9 aoaces envi-
fois il en faut trois, somuvent deux et améme ain seul sufliseut. ron les tans des utres.

Dans 'hiypothè.&e où Poa donne trois laboiaas, le preinier 'exé- M. de Dombasle veat que l'on mette les tubercules à un pied
cute lanutomme, et doit avoir une profondeur dae 8 à 9 pouces ai (le ditance clins la ligne, mais cet éloignement parait trop eon-
moins ; le second tn pieu muins profond, lorsque les vents des- silérable à la îalîpart des praticiens. Relativenpat à cette ler-
séchants du printemps permettent de le faire ;.Pnfiu le troisiémne, rière circonbtance, on a trouvé, par des expériences qai pa-
lorsqua'imn est sur le paoint de seIler. C! dernier enterre les ema- missent exactes, que >i l'ut: rî-préiete par 100 le prodimit d'an

grais tout en rouvrant les tubercules. A ceux qui douteraient arpent de terre semé en patates, de 6 poices à G pouces, le
de l'efficacité des laboars profonds, flous pourrions citer l'ex- produit de cet arpent,.si les tubercules soat espacés de 12 pouces,
emple de plusieurs habiles cultivaiteurs <pi, après plumieurs essais, ne sera qae de 64 ; et s'ils ont été emés de 18 îaoaîces les uns
ont été amenés à conclure que si le produit d'un terrain labouré de- autres, le produit ne sera que de 57, pour n'être qtae de 48
à 10 pouces est représenté par 100 miiots, celui du néme ter- s on a porté la distance à 2-L pouces.
radin lab~ouaré à 15 plouces le sera par 131 minots.rainlaburé 15poucs l ser pa 131mints.Les cultivateurs nmwlanis obtiennent des récoltes abondantes

Quant à la profondeur du dernier labour, ce seraitune erreurb
eil ne rreu cr zerantlestubercules à 6 pouces les uns des autres, mais en

grossière que de croire qu'elle doit être égale à celle du pre- mettant emtre chaque tillon 21 polces.
inier ou du second. D'après une expérience plusieurs fois répé- 
tée par un savant agronome, des patates plantées à 2 polices, DE DIVERS MOYNS DE PROPAGATXO.

ci rapporté 27 par 100 de pluis que celles quai J'avaiest été à A la questio îe plamtation s e ratta e celle de divers autres

5 polices. Néanmoinms, comme un labour de 2 pouaces s'.xécute moyens de nîiialica'p otion dont nos allons dire quelqas nots.
difficilemnent avec umme certine Imeetcion, s-ur[nait lomsqu'om en- 1o. Par d>l a -cons. Dan-, hae terre qmui aura reçu les prépa-
fouit idimultaorémeqnt le u n on tcdr ; roiniet na umnt crainde ta i e

Leios cilonseabe qui doret renerairs semeiaitn doiante avoi 20

profondeuar de 2 pouce.s4 ne bomastauirait lat., les itibia iles à imal- tpues à la nière ordimiaire. Altrès g ex ou laai eainiei d , ar-
fluente nuiible de la sceesomm croit général emnt qîme le aIr re de chaque talle d poivase, avec drécaitio , toltes ler
dernier labour ne asnpetites tiges, excepté ine qu'on laise, et on le t po e da un ie
deça. Vec une terre q daon a iréane pour les recevoir. Ce mtoyaa de propaga-

PLANTATION DES TUBERCULES. lion nu doit être tenté que sur de petites nuerficies et pour des

Dans la petite culture, on fait les sillons à la main a variétés qu'on a intérêt à multiplier promptement.


